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1 Introduction 
Le rôle du CO2 dans le contrôle de la qualité de 
l’air intérieur des bâtiments se fonde sur le fait 
que le CO2 rejeté par la respiration peut être 
utilisé comme indicateur des bio effluents 
humains. L’utilisation du CO2 pour réguler les 
systèmes de ventilation ne convient néanmoins 
que si l’environnement intérieur ne contient 
pas d’autre polluant de l’air en plus grande 
proportion. Par exemple, lorsqu’une personne 
prend une douche, le principal polluant dans la 
salle de bains sera l’humidité. Quoi qu’il en 
soit, le CO2 est largement utilisé comme 
indicateur de la qualité de l’air intérieur. Des 
capteurs de CO2  sont fréquemment utilisés 
dans la ventilation à la demande afin de 
contrôler les bio effluents humains. 
 

2 Qualité de l’air intérieur et 
CO2 

La respiration produit du CO2. L’air expiré par 
une personne contient approximativement 4% 
de CO2 (alors que l’air extérieur n’en contient 
que 0,04% ou 400 ppm). Le rapport entre 
l’activité d’une personne et sa production de 
bio effluents, comme la sueur et l’odeur 
corporelle connexe, se fait sur base d’une 
hypothèse implicite. A des concentrations 
inférieures à 10.000 ppm, le CO2  est un gaz 
inodore et inoffensif. De fortes concentrations 
(quelques pourcents environ) dans 

l’environnement intérieur peuvent influencer la 
fréquence et la profondeur de la respiration 
humaine. Les personnes sensibles (par exemple 
les personnes souffrant de maladies 
respiratoires chroniques non spécifiques) 
peuvent ressentir des problèmes à des 
concentrations nettement moindres. L’air 
extérieur contient environ 400 ppm de CO2. Le 
CO2  extérieur est principalement influencé par 
les produits de combustion comme par 
exemple ceux issus des installations de 
chauffage, du trafic et de l’industrie. Le niveau 
de CO2  extérieur a lentement augmenté au 
cours des dix dernières années. Grosso modo, 
il a crû de 1 ppm par an durant la dernière 
décennie. En fonction de l’emplacement et des 
sources d’émission présentes, le niveau 
extérieur peut atteindre 500 à 800 ppm. Les 
niveaux de concentration les plus élevés sont 
relevés le long des routes à trafic 
particulièrement intense. De nos jours, on a 
souvent recours à une concentration de 380 
ppm pour les calculs de concentration 
extérieure. Il importe de prendre acte du fait 
que l’usage des niveaux de CO2  intérieur 
comme indicateurs des niveaux de pollution de 
l’air intérieur générée par l’occupation des 
locaux ne doit concerner que l’augmentation 
de CO2 au-delà du niveau extérieur et le niveau 
absolu de CO2. 
 
Dans l’environnement intérieur, outre les 
humains, il existe d’autres sources d’émission 
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de CO2, comme par exemple les appareils à 
gaz, la cigarette et les animaux domestiques. 
 
L’émission de CO2 par personne est fonction 
de : 

 l’âge, le poids et la taille 
 le genre 
 la grossesse 
 l’activité 

 
Des données existent permettant de tenir 
compte de tous les paramètres ci-dessus dans 
la production de CO2 par les êtres humains. [1] 
 
Jusqu’à 14-15 ans, il n’y a guère de différence 
dans la production de CO2 en fonction du 
genre. Au-delà de cet âge, toutefois, des 
différences surviennent. Les hommes sont 
généralement plus grands et en moyenne plus 
lourds, donc ils produisent plus de CO2. Mais 
le principal paramètre pour les adultes est le 
niveau d’activité. En règle générale, la 
production de CO2 est quasiment 
proportionnelle au niveau d’activité.  
 
La production de CO2 est d’environ 5.6 10-6 
m³/s pour un adulte sédentaire. 
 

2.1 Quelques données à propos du 
CO2 

Le CO2 est un gaz inodore. 
Son poids moléculaire est de 44 g/mol. 
 
De plus amples informations peuvent être 
consultées sur : 
 
 Wikipedia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Dioxyde_de_c
arbone ou en anglais  
http://en.wikipedia.org/wiki/Carbon_dioxi
de 

 No. de registre du Chemical Abstracts 
Service (CAS) : 124-38-9 

 No. à l’Inventaire européen des substances 
chimiques commerciales existantes 
(EINECS) : 204-696-9  

 
Etant donné que le CO2 est inoffensif à des 
concentrations intérieures normales, les limites 
fixées pour ces concentrations ne sont pas 
clairement définies. 
 Une concentration de 10 % ou 100.000 

ppm est assurément mortelle.  

 3 % dans les sous-marins et 2% dans les 
abris antiaériens sont les bases utilisées 
pour définir la capacité d’alimentation en 
air. 

 En hygiène du travail, on se base 
généralement sur une valeur limite de 5000 
ppm ou 0,5%. Mais la raison n’en est pas 
claire. 

 Pour la qualité de l’air intérieur, une 
concentration de 1000 à 1500 ppm, soit 
0,1- 0,15 %, est largement acceptée.  

 
Pour en comprendre le fondement, il faut 
remonter à l’an 1858. L’Allemand Max von 
Pettenkofer publie un document intitulé 
“Ueber den Luftwechsel in Wohngebäuden” 
[2] ce qui signifie “Le renouvellement de l’air 
dans les immeubles résidentiels”. Sur base de 
l’odeur émanant des personnes, il recommanda 
1000 ppm comme étant la limite sanitaire. Il 
estimait le niveau extérieur de concentration en 
CO2 à 500 ppm. Il conseillait donc de limiter 
l’augmentation du CO2 à 500 ppm au-dessus 
du niveau extérieur. Une concentration absolue 
de CO2 de 0,1 % ou 1000 ppm est depuis lors 
utilisée dans le monde entier en tant que 
“Pettenkofer-zahl” (nombre de Pettenkofer). 
En fonction de la concentration extérieure et de 
l’activité des personnes, cette valeur de 1000 
ppm mène à un débit d'air extérieur d’environ 
10 dm³/s. 
 
Vers 1935, l’américain Yaglou [3] a effectué 
une étude sur la ventilation minimale. Il en a 
tiré l’enseignement que les personnes entrant 
dans une pièce évaluaient la qualité de l’air de 
manière nettement plus critique que les 
personnes déjà présentes dans cette pièce. 
L’une de ses conclusions en a été que le CO2 

ne constitue pas l’indicateur adéquat de l’odeur 
corporelle. Il a néanmoins conseillé plus ou 
moins les mêmes débits d’air que ceux déjà 
utilisés jusqu’alors, à savoir 7- 8 dm³/s par 
personne. 
 
Vers 1983, Cain et ses collaborateurs [4] ont 
étudié le rapport entre la qualité perçue de l’air 
intérieur et en ont conclu qu’il n’y a guère de 
différence de perception du CO2 pour les 
occupants d’une pièce, même lorsque la 
ventilation était multipliée par 4. Pour les 
personnes entrant dans la pièce, par contre, la 
différence est nette (voir Tableau 1). 
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L’ « Air Infiltration and Ventilation Centre » (AIVC) a été créé dans le cadre de l’Agence 
internationale de l’Énergie et est financé par les pays suivants : Belgique, République Tchèque, 
Danemark, France, Grèce, Japon, République de Corée, Pays-Bas, Norvège et États-Unis 
d’Amérique. 
 
L’AIVC fournit un support technique en matière de recherche et d’applications dans le domaine de la 
ventilation et des infiltrations d’air. L’objectif est de promouvoir la compréhension du comportement 
complexe des courants d’air dans les bâtiments et de faire progresser l’application effective des 
mesures d’économie d’énergie qui y sont associées dans la conception de nouveaux bâtiments et 
l’amélioration des bâtiments existants.  
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